
I.

Ix's traditions pré-historiques dos EgyptiiMis font nfiention d'nne

grande ile appelée Atlantide, dans le Grand Océan à l'oue>t des

colonnes d'Hercule, et Platon, dans ses Dialogues, parle de la mer

Atlantique qui " environnait un grand espace de terre situé vis-

" à-vis de l'embouchure du détroit appelé les colonnes d'Hercule.

" C'était, ajoute-l-il, une contrée plus vasta que l'Asie et la Lybie

" ensemble. De cette contrée au détroit il y avait nombre d'au-

'' très îles plus petites. Ce pays dont je viens de vous parler, ou

" i'ile Atlantide, était gouvernée par des souverains réunis. Dans

" une expédition, ils s'emparèrent, d'un côté, de la Lybie jusqu'à

" l'Egypte, et, de Vautre côté, de toutes les contrées jusqu'à la

" Tirrhénie. Nous lûmes tous eschives, et ce furent nos aïeux

<' qui nous n r.dirent la liberté : ils conduisirent leurs nottes con-

" ire les Atlantes, et les délirent; mais un plus grand malheur

" les attendait. Peu de temps après, leur île fut submergée, et

" cette contrée, plus grande que l'Europe et l'Asie ensemble, dis-

" parut en un clin d'œil."

Ce n'est là qu'une tradition, mais elle est confirmée par les an-

ciens livres mexicains (1), et les découvertes des ruines majes-

tueuses d'Izanril, Chicken-Itza, Uxmal, Mitlaet Paleiiqné, ne lais-

sent aucun doute sur le fait que l'Amérique a été jadis le théâtre

d'une civilisation tres-avancée. On trouve dans ces ruines des

pierres couvertes d'hiéroglyphes, des restes d'édifices immenses,
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(1) Brasseur ilo Bourbourg, Popoi.-Vuu—Le Livre sacré el les m'jlhes de Vanli-

•uité américaine, avec les livres héroïques et liisloriqiies des Quicliés. Pans

801.
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